
HUILUFT T928 TIRAGE: 15 MILLIONS OEXEMPLAIRES 

mmmmmmmmmmmmmmmm 

NUMERO .7 

LE ClTH® 
PAGE MENSUELLE: DES PROPRIÉTAIRES ET FUTURS PROPRIÉTAIRES DE VOITURES CITROËN 

S090K DE HOTRE TEMPS L 

-Mion médecin 
et son cabriolet 

Celui de mes amis que j'aime 
le mieux, je ne le vois presque 
jamais. D'abord, parce qu'il ha 
bite la province, et puis parce 
qu'il exerce la terrible profession 
de médecin. Il n'a pas le temps 
Be venir à Paris, vous pensez 
bien. Toujours par monts et par 
•aux, toujours au chevet de ses 
malades, il n'y a pas de forçat 
plut tourmenté que lui. Cepen­
dant il est gai et se porte bien. 

Or, l'autre jour, j'allais déjeu­
ner, quand la porte s'ouvre. C e t 
lui qui entre. Je le regarde avec 
•tupeur, comme un phénomène, 
comme un monstre, comme un 
revenant ; mais il rit : 

—• Ne t'affole pas. C'est bien 
moi. Je suis arrivé tout à l'heure, 
je repars ce soir. Je vais déjeu­
ner avec toi et puis j'irai choisir 
une voiture. Mon tilbury n'en 
peut plus. 

•— Ça r • m'étonne pas. 
•— Moi non plus. 
Il s'assied et mange avec ap 

petit, les régimes étant faits pour 
les clients, ainsi que les médica­
ments. Cependant il parle : 

— Tu te rappelles mon vieux 
cheval d'autrefois, et ma vieille 
voiture moitié Victoria, moitié 
phaéton, qui avait une carrosserie 
en osier ? Ah ! c'était gai ! quatre 
heures pour faire trente kilomè­
tres ! J'ai calculé que depuis le 
temps où je circule sur les rou­
tes, j'aurais pu, avec une automo­
bile, économiser cinq ans de ma 

\vie. Cinq ans à crier hue et à 
tn'cmbêter dans les côtes. 

G 
Des le café pris, on sort. Sou­

dain mon ami tombe en arrêt sur 
le bord du trottoir. Une auto 
vient de passer, que cor !uit une 
charmante jeune femme. 

»— Qu'est-ce que c'est que ça ? 
•— Eh bien ! C'est une Citroën. 
— Tu es fou ! Je n'ai jamais 

ru de Citroën comme ça ! 
— Tu n'en a jamais vu dans 

ton trou. Mais Paris en est plein. 
— Dans mon trou, dit mon ami ! 

Dans mon trou qui a été le tien 
et où tu es bien content de re­
venir chaque année, il y a un 
agent de Citroën. Si cette voiture 
était une Citroën je le saurais. 

— Enfin tu as bien vu le < 
pot I 

—- Non, je n'ai pas eu le temps. 
Mais ce que j'ai vu, c'est que cette 
voiture a une ligne épatante et 
que c'est une voiture de grand 
luxe. 

— En effet, mais c'est une Ci­
troën. Tu en verras cent autres 
en dix minutes, si tu veux regar­
der. C'est le cabriolet, la voiture 
de la Parisienne. Bientôt elle 
triomphera dans toute la France. 

c 
»— Je voudrais la voir de près, 

lit mon ami. 
Quelques instants plus tard, il 

l'examinait chez un agent de la 
marque. Il l'auscultait, si l'on 
peut dire. D'abord les organes es­
sentiels. 

— C'est le même châssis que la 
B-14, n'est-ce pas ? 

Oui, il le constate, c'était le 
.-nème châssis. Rassuré sur ce 
point, il ouvrit la large portière, 
rentra dans la voiture, fit 
fonctionner les lève-glaces à ma­
nivelle, mit sa main dans les po­
ches qui garnissent les portières, 
régla le pare-brise, et même tâta 

le tapis pour reconnaître sa que 
lire. 

Il ressortit et déclara sur on 
ton qui se moquait de moi 

— Je ne sais pas si c'est la voi­
ture de la Parisienne, mais ce sera 
la mienne. 

U reprit, comme si j'avais en­
vie de le contredire : 

— Parfaitement ! C'est la voi­
ture du médecin. D'abord, parce 
qu'elle est supérieurement con­
fortable et que nous nous fati­
guons assez pour avoir le droit 
d'être bien assis quand nous le 
sommes. Et puis aussi parce qu'el­
le a un vaste coffre. 

Il s'arrêta, hésitant : 
— Oui._ mais faut-il prendre 

le cabriolet à deux places, ou le 
cabriolet à quatre places ? Et 
faut-il le prendre décapotable ou 
non ? Mais il dit bientôt le mot 
que disent en pareil cas tous les 
Français. 

— Je demanderai à ma femme 
ce qu'elle préfère. 

— Et si, dis-je, si ta femme 
aime mieux un autre modèle que 
le cabriolet ? 

— Es-tu fou ? répondit-il. Ce 
sera la plus belle voiture du can­
ton ! 

m o n t m m ut u 1 MODERNE 
Le centre des villes aux affaires, et la grande périphérie, lieu 
de résidence. — le réveil du village. — Vers plus de prospérité 

Xouveau*? prix 
pour 

les cabriolets 

En raison du sucées obtenu par 
ces modèles, leur prduction a 
été portée de 15 à 50 par Jour ce 
qui permet d'établir les nouveaux 
pnx suivants à partir du 1" 
juillet ; 

"AUX CABRIOLETS 

2 places toit fixe eulr, 24.00e fr. 
2 places tort fixe tôle. 29.000 fr. 
4 placée toit fixe toile. 24.630 fr. 
4 placée tort fixa cuir. 24JQ0 fr. 
4 plaeee toit fixe tôle. 25.600 fr. 

CABRIOLETS DECAPOTABLES 
2 placée capote toile. 
4 places capote toile. 

25.000 f r . 

25.600 f r . 

A TOMBOUCTOU 
POUR LE CENTENAIRE 

DE REINE CAILLE 
Un c Bréguet » de chaste piloté par 

le commandant Garni, après avoir sur­
volé le Rio-de-Oro et la Mauritanie, 
déposait l'an dernier, aux portes de 
la capitale du Sud, le députe Louis 
Proust. 

Ainsi, à l'anniversaire du jour où 
René Caillé, le courageux français 
qui, par sa seule volonté, pénétrait il 
y a un siècle dans la cité mysté­
rieuse, Tombouctou est à quelques 
jours, quelques heures, de Paris. 

Et cependant, après René Caillé, il 
fallut plus de cinquante années avant 
que la colonne de répression du co­

lonel Joffre parvînt sous les mors 
millénaires de la ville noire. 

Trente années encore de silence, 
puis, un matin de janvier, les mors 
de la vieille cité renvoyaient les 
échos des acclamations d'un? foule en 
délire autour des autochenilles Ci­
troën qui, après avoir traversé le dé­
sert en quelques jours, abordaient en 
surprise la grande ville du Niger. 

Désormais Tombouctou, prix des 
raids automobiles, devient aussi le 
but de reconnaissances aériennes, 
dont la mort du général Laperrim 
levait marquer les premiers essais. 

Après l'atterrissage du colonel Vil 
temin, après le raid couronné de sue 
ces du colonel Tulasne et du capi­
taine Gama gagnant l'Algérie par le 
désert, après la randonnée fabuleuse 
des Arrachart et la tentative malheu­
reuse de Goys, après les Paolacci, les 
Gallet, c'est le député Proust qui exé­
cute un voyage de touriste. 

Tombonctou « la Mystérieuse 
livré tout son secret. 

L'automobile T Et surtout l'auto­
mobile populaire mise à la portée du 
plus grand nombre î 

Mai* elle a tout simplement trans­
formé nos habitudes, à la ville et p. 
la campagne. Elle a fait couler dans 
nos veines une vie plus ardente et 
le président des commerçants-détail­
lants doit rendre un hommage par­
ticulier de reconnaissance à ces 
grands chefs d'industrie, animateurs 
d'immenses usines grâce auxquels le 
miracle s'est accompli comme par un 
coup de baguette magique. 

Je ne médis pas du passe : il avait 
son charme. Mais comparez-le ai 
présent et notez seulement la diffé 
rence. A Paris et dans toutes les 
grandes villes, le centre n'est plus 
maintenant qu'un quartier d'affai­
res déserté le soir venu. On n'y ha­
bite plus, en effet, le quittant dès 
que fa nuit tombe, pour la villa de 
petite ou de grande banlieue. Grâce 
à l'extension sans cesse plus active 
des agglomérations, le citadin peut 
avoir ainsi désormais sa part bien­
faisante et commercialement fécon­
de de grand air, de silence et de ré­
confortant repos. 

Et la province I Que d'admirables 
changements dont la richesse natio­
nale ne cesse de s'accroître. Rappe­
lez-vous les petites villes d'autre­
fois, le cour3 ou le mail sommeillant 
dans la chaleur des après-midi d'été, 
les villages trop paisibles au bord 
des rivières ou au flanc des coteaux, 
les vieilles églises qui, depuis des 
siècles, égrenaient du haut du clo­
cher, leurs heures monotones sur 
toute cette somnolence, les hôtels 
inactifs, les boutiques mortes. Sœur 
Anne pouvait monter sur sa tour 

n'apercevait que l'herbe qui verdoie 
et la route qui poudroie... 

A présent, voici que soudain se 
surprend un ronflement discret de 
moteur ; une voiture rapide grandit 
au tournant du chemin, et le Palais 
de la Belle au Bois Dormant s'éveille 
et s'anime. Le village n'a rien perdu 

Pnoto Henri Manuel. 
M. Ceerges Maut 

de sa grâce, mais il revit et la tris­
tesse 1 abandonne. 

L'hôtelier ouvre ses fenêtres, ra­
jeunit ses chambres, court au devant 
des visiteurs. Les volailles rôtissent 
devant le grand feu du restaurant 
qui s'est fait olair et gai pour ac­
cueillir les touristes à l'étape. Le pe-

aussi loin qu allait son regard, elle lut commerçant s'affaire à l'arrivée 

d'une clientèle qu'il ne connaît pas 
et qu'il se doit, pourtant, de retenir. 
Nécessité évidente de se ten'r au 
courant de la mode, d'être vraiment 
« à la page » I Alors, la devanture 
se renouvelle, l'étalage devient sé­
duisant. Le coiffeur, le parfumeur, 
le papetier, le confiseur, tous s'ef­
forcent de présenter, dans un joli ca­
dre, de jolis objets. 

Ils ne se contentent même plus 
d'attendre le client dans leur bou­
tique. Ils vont le trouver chex lui. 
Le boulanger, le boucher, l'épicier, 
voient s'agrandir leur rayon d'action. 
Le contact s'établit définitif et quo­
tidien entre le marchand et le con­
sommateur. 

Et toute cette activité s'obtient 
sans la moindre peine. La visite des 
voyageurs de commerce se poursuit 
avec aisance. Les approvisionne­
ments et les réassortiments assurés 
avec, une régularité imprévisible 
mettent la mode de Paris à la portée 
deg coins les plus reculés de pro­
vince. 

Ahl ne nous y trompons pas, c'est 
bien à l'auto que se doivent tant de 
progrès si promptement réalisés II 
Et ne perdons pas de vue que le der­
nier mot n'est pas encore dit. Bien 
au contraire 1 Que d'espoirs restent 
toujours ouverts aux hardis nova­
teurs constamment soucieux des in­
térêts de la collectivité I 

Le génie français est l'auteur In­
contesté de ces rapides transforma­
tions, aux résultats si féconds ; grâ­
ce à lui, le pays peut compter sur 
un avenir brillant et nettement pro­
ductif. 

Georges MAOS, 
Président de la Fédération 

dtt Commerçants-Détaillants. 

RAID HIPPIQUE ET RAID AUTOMOBILE 

"GUSTAV W F A I T ÉCOLE 
u On le moteur à quatre cylindres montre sa 

supériorité sur le moteur à quatre pattes 
71 eit des lauriers qui ne laissent 

pas dormir. 
Ceux de « Gustav », le fameux co­

cher berlinois qui nous vint à Paris, 
des bords de la Sprée, ont incité des 
amateurs de sport et de fantaisie j 
les partager avec lui. 

La corporation des loueurs de ta­
xis de Cologne voulut aussi inscrire 
un raid sur ses tablettes. Ses mem­
bres tinrent' conseil. 

Dix heures après, le taxi B-14 arri­
vait à Paris, après avoir roulé son* 
arrêt à une vitesse à peu prêt 'ont 
tante de 60 à l'heure. 

L'honneur de la corporation Hait 
sauf. L'auto était allée plut de dix 
foi* plus vite que le fiacre_x 

Mais ce ne fut pat tout. Après 
avoir porté un ternit à a Gustav » 

C O N S E I L S 
(Dessin de Marcel Oapy), 

A U X R I E T O N S 

Peur c««> 4x1 «m tait !». guerre, l'autobus est moine 
«se l'autre obus. On la voit ïsçit d» allia lolnu, et i l arrive, moins 
frtkursmmaat-

— Nous avons dix chevaux sous 
nos capots ; Gustav n'a que son 
tire-fiacre » Eraumus ». Nom irons 
dix fois plus vite. 

Ce qui fut dit, fut fait. 
A stx heures du matin, un taxi >. 

troèn chargé de quatre personnes, 
un loueur, un chauffeur, leurs «.'pou 
«e*. r'élançait t>er* les joutes de 
France accompagné des tœux d* 
tout un syndicat. Car dans tous les 
pays du monde, loueurs et chauf­
feurs de taxis sont syndiqués. 

Photo Roi. 
qu'ils trouvèrent confortablement 
installé dans un hôtel voisin de la 
place de l'Etoile, nos braves auto­
mobilistes reprirent le chemin du 
retour. Ils firent le trajet aussi vite 
qu'à l'aller et trente heures après 
avoir quitté les bords du Rhin, le 
brave taxi Citroen y revenait, -eha-
leutetuement acclamé — ainsi que 
ses occupants — par des milliers de 
personnes qui entre temps avaient 
été mises au courant de ce raid ori­
ginal 

Conseils 
Comment changer de vitesse. 

Propriétaires de Citroën 

A T T E N T I O N 
aux pièces détachées 

de contrefaçon 
N'oubliez pas que le Double Chevron 

qui marque les pièces détachées Ci' 
troèn d'origine, est une garantie indis­
cutable de bonne fabrication. 

I l arr ive fréquemment que certaines 
pièces Importantes, telles que pivots 
d'essieu, couronnée de démarreur, ar­
bres a cames, pistons, e tc . . portant dos 
marque* fantaisiste*, voire mémo un 
• triple-chevron ». sont offertes S des 
prix légèrement inférieur* a ceux les 
pièce* Citroen d'origine. Ne vous lais­
sez pas tenter par cet avantage Illu­
soire, car seules le* pièces fabriquées 
dans nos usine* sont d'une précision 
qui les rend Interchangeable*. Seules,, 
elles sont fabriquées avec le* métaux 
le* p lu* capables de résister aux efforts 
qu'elles doivent subir. 

Dans votre Intérêt, vérifiez donc les 
pièces que l'on vous propose et acceptez 
seulement celles qui portent le « dou­
ble-chevron ». Exigez sur votre factura 
la mention . Pièces d'origine » 

Venî, 
12 ET 18 MOIS 

irtait -les Witires Crtntën 
Toutes nos voitures sont vendues au 

comptant et a crédit en 12 et 1( mon-

La surveillance de la route 
L'Union Nationale des Assoolatlons de 

Tourisme nous communique qu'après 
entente entre les Ministères des Tra 
vaux PubHos, de l'Intérieur et de la 
Guerre, la surveillance de la route va 
être incessamment réalisme par la gen 
darmerie. qui utilisera des automobHes 
a cet effet 

Cette hmovatloa, réclamée depuis 
longtemps par toutes les Associations 
de Tourisme, sera bien. accueillie si. 
comme on nous l'annonce, tous les usa­
ger* de la route sont traités sur an 
pied d'égalité. Il faut que ce nouvel 
organisme de surveillance, qui pourra 
rendre de grands services, ait des at­
tributions bien délimitées, afin que le» 
paisibles automobilistes qui furent déjà 
trop souvent l'objet de mesures 
vexsto'res, ne soient point exposés à Ce 
nouvelle* tracasseries. 

D'ailleurs, une commission consulta­
tive, composés de représentants des dif­
férentes Administrations et des.Grandes 
As--sJV 00e de Tourisme, est prévue 
afin Je formuler des avis en ce qui 
concerne l'organisation et le fonction­
nement de ce nouveau service. 

Cette commission pourra dose emet-
d'utlle* suggestions et intervenir 

MM**. Demander aux U SI net Cilreén 1 même, le •*• échéant, si ski abus y«-J 
letist «Matai*. . Jjaient à M •yaduin, 

Entre le* mains de trop de conducteurs 
la boite de* vitesses demeure on instru­
ment de musique de jazz. A peine met­
tent-ils la main sur le levier qu'un bruit 
ranque retentit sous les pieds des voya­
geurs. 

Or, r élégance exige an contraire que 
le* changements de vitesse «oient exécu­
tés dans un complet silence. Comment 
l'obtenir i? 

En résumé, dans la pratique courante, 
changer de vitesse c'est débrayer. En ef­
fet, quand vous changez de vitesse, vous 
poussez une roue dentée & s'engrener par 
le coté avec une autre (en prise directe, 
l'emprise *e fait non par roues, mais par 
dabotage). Pour que les dents de ces 
roues se pénètrent sans s'entrechoquer, il 
faut que ces. roues soient animées, au 
moment où on veut les engrener, de vi 
tesse* périphériques à peu près égales et 
que l'une d'elle* toit folle, ainsi qu'on 
dit en mécanique, c'est-à-dire qu'elle ne 
•oit plus commandée par aucune emprise. 
Ceet pourquoi tout déplacement du le­
vier des vitesses doit forcément être pré­
cédé d'un débrayage et suivi d'un réem­
brayage. 

La première condition du silence dan* 
la manœuvre du levier des vitesses est 
donc que l'embrayage ' fonctionne très 
bien. La seconde, est que le levier ne 
cherche à faire entrer les deux roues 
Tune dans l'autre qu'au moment où leurs 
couronnes dentées sont animées de vi­
tesses très sensiblement égale*. 

Il en - résulte que la manoeuvre a ef­
fectuer est différente si l'on monte ou 
si Ton descend la gamme des "vitesses. 

— Pour passer de la première vitesse 
i la deuxième, et de ta deuxième à la 
troisième, il faut débrayer à food. puis 
attendre quelques secondes avant de ma­
nœuvrer le levier, afin que la roue de­
venue folle par le débrayage ait le temps 
de ralentir et de se mettre i la vitesse 
de celle de l'autre train. 

— Pour faire la manœuvre inverse, 
passer de la troisième à la deuxième, puis 
à la première, il faut au contraire dé­
brayer légèrement, juste assez pour dé­
coller l'engrenage baladeur ; puis aussi­
tôt presque en même temps, jouer du 
levier. Il est heureux d'ailleurs qu'il; en 
soit ainsi puisqu'on ne descend généra­
lement la gamme -des vitesses que lors­
qu'on monte une côte dure et que la ra­
pidité de fonctionnement du levier per­
met i la voiture de perdre le moins pos­
sible de sa lancée. 

Tel est le principe général de ces ma-
'nœuvres où »e révèle le bon conducteur. 
Mais son application varie légèrement 
avec' le type de voiture considéré. En 
réalité, on ne passe également les vi­
tesses que dans une voiture qu'on con­
naît très bien pour l'avoir souvent, con­
duite, car la réussite dépend de quantité 
de facteurs variables tels que l'inertie 
de ' l'embrayage ou des trains d'engrena­
ges, de la taille des dents, de la vitesse 
qu'ont les couronnes au moment de la 
-nutation, de la qualité de l'huile, etc., 

La manœuvre est particulièrement fa­
ite dans la Citroën, où les pièces en 

mouvement ont toujours dans la boite 
une lancée extrêmement faible, où I* 
taille des dents est exécutée par les mé­
thodes ici plus réputée* qui soient 

Banda, fc Sr\TWTF-ii 

Dernières 
Nouvelles 

Citroën 
Paris. — Le 18 juin, M. André Ci­

troën a reçu les membres de la Confé­
rence parlementaire internationale du 
Commerce. Après la visite des usines, un 
banquet fut offert aux invités au Cercle 
Interallié. 

Quito [Equateur). — Un journal de 
Quito, El Comercio, signale que de vio­
lents orages ayant rendu très difficiles 
les transports ferroviaires entre Guaya-
quil et Quito, une équipe de voitures Ci­
troën assura, malgré le mauvais état des 
routes, un service entre ces deux villes, 
établissant même un record de vitesse qui 

beaucoup impressionné les populations 
Paris. — L'aviateur Le Brix a passé 

brillamment son permis de conduire sur 
une 10 CV Citroën < B-14 ». 

Sofia. — La Société Danube vient de 
signer un contrat l'instituant concession­
naire exclusif des automobiles Citroën 
pour la Bulgarie. 

Strasbourg. — Le Rallye de l'Automo­
bile Club Féminin, sur le parcours Paris-
Strasbourg, a été gagné par Mme Ray-
monde Francis Level, sur 10 CV Ci­
troën. 

Alger. — Au cours du championnat du 
cheval d'arme, un match original eut lieu 
sur terrain sablonneux, entre des cava­
liers et une Citroën. Cette dernière sor­
tit victorieuse de l'épreuve. 

Guatemala. — MM. Mackenney et Ma-
theu se sont assuré l'agence Citroën pour 
leur pays. 

Paris. — Pendant le cours du mois 
de juin, remarqué parmi les nombreux 
visiteurs des usines Citroën : l'Associa­
tion amicale des autos-mitrailleuses de 
la 5* division de cavalerie ; l'Association 
des Etudiants roumains ; l'Ecole nor­
male d'instituteurs de Chartres ; les ap­
prentis de la Compagnie de chemins de 
fer e Paris-Orléans » ; l'Amicale de 
l'école spéciale d'architecture ; l'Asso­

ciation technique, maritime et aéronaO" 
tique ; l'Ecole Théophile-Roussel 

Ainsi qu'il est dit plus haut l'usine 
Citroën rappelle que les visites d'usines 
sont suspendues jusqu'à nouvel ordre, en 
raison de la période des vacances. 

Bordeaux. — Le stand Citroën qui fi­
gura à la grande Foire Commerciale de 
Bordeaux, a reçu d'innombrables visi­
teurs particulièrement intéressés par la 
grande variété de véhicules utilitaires ex­
posés. 

Saint-Germain, — M. de Kerivily se 
classe second du Bol d'Or dans sa ca­
tégorie, sans aucune pénalisation, avec 
une 5 CV Citroen. 

Narbonne. — Brillante exposition de 
voitures Citroën organisée par le con­
cessionnaire de la marque, M. Clément 
Robert 

Saigon. — Les établissements Bainier, 
concessionnaires Citroën, ont introduit 
avec le plus grand succès, la vente à 
crédit sur le marché Indochinois. 

L'Mislrit Automobile 
l f* i i i r i ( nationale Française 

La Chambre syndicale de l'Automobile 
a tenu son assemblée générale le 8 juin 
1928. M. A. Citroën, qui en est le prési­
dent, a prononcé à cette occasion une al­
locution extrêmement intéressante. Trois 
farts, exposa-t-il i ses auditeurs, domi­
nent à l'heure actuelle l'activité de l'in­
dustrie automobile : la nécessité d'inten­
sifier la production, l'aménagement des 
taxes frappant l'automobile qui n'est plus 
un objet de luxe mais un véritable ins­
trument de travail, enfin la stabilisation 
douanière. 

M. A. Citroën ajouta que l'industrie 
automobile, seulement i l'aube de sa car­
rière, était au sens le plus exact du ter­
me, une industrie nationale qui fait vi­
vre en France 450.000 ouvriers et leurs 
familles. 

Puis il éouméra les magnifiques résul­
tats que l'automobile avait déji permis 
d'obtenir et il conclut en disant qu'elle 
était un facteur de vie, de progrès et de 
richesse. 1 

Arrêtez-vous 
chez les Agents Citroën 

Ce sont les vigiles de votre bonne roaU 
Vous les trouverez toujours prêts à vous rendre service. 
Notre brochure bien connue 'Un réseau cTAmis" • voue 
donnera leurs noms, ville par ville. Ils connaissent particu­
lièrement bien leur région, n'hésitez pas A vous adresser à 

eux chaque fois que vous serez embarrassé. 

OS 

Si une réparation s'impose peut 
votre voiture, l'Agent Citroën vous 
donnera rapidement satisfaction au 
prix du Catalogue des Réparations. 

Seul l'Agent Citroën possède us) 
stock de pièces détachée* d origine. 
Elles sont marquée* du double 
chevron" qui est une garantie indis* 

cutable de bonne fabrication. 

Si vous vous arrêtez dans une ville 
pour vous y ravitailler en huile ou en 
essence, allez chez l'Agent Citroën. 

Vous serez toujours bien servi. 

L Agent Citroën est toujours un 
spécialiste éprouvé. Le coup d'oeil 
qu il donnera à votre voiture vous 
permettra de poursuivre votre voyage 

en toute sécurité. 

Seul l'Agent Citroën vous offre 
l'avantage de l"'Echange Standard". 
C'est le remplacement à un prix 
modique d'un organe en mauvais 
état par un organe entièrement revue 

par nos Usines, 

Si vous hésitez encore sur le choix d'une automobile, adressez-vous à 
l'Agent Citroën de votre ville. Il vou» expotera le* nombreux avantage* 
de notre organisation. Il vous fera essayer nos voiture», dont vous apprécierez 
le luxe, le confort e t . . . le prix avantageux, et il vous montrera les derniers 

modèle* que voici : 
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